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Résumé 
Marquées par de nombreuses traces d'occupations humaines anciennes, les sols forestiers actuels

n'apparaissent finalement plus si naturels à qui sait les regarder de près. En effet, au cours du temps,
l’homme a pu générer un remaniement important et durable du paysage affectant non seulement de la
couverture végétale forestière,  mais également les sols.  Souvent encore visibles sous la forme de
microreliefs  caractéristique,  qui  ont  parfois  fait  l’objet  de  recherches  archéologiques,  Ces
remaniements ont aussi modifié plus discrètement la structure profonde des profils pédologiques, et
peuvent  être  détectés  par  des  analyses  pédologiques  spécifiques.  A  partir  d’exemples  issus
principalement  du  massif  forestier  vosgien,  cet  article  propose  quelques  nouvelles  approches
méthodologiques pour mieux appréhender l’évolution des sols et l’histoire des forêts. 

Summary
      To those who look closely, present day forest soils appear far from natural due to their 
history of ancient human occupation. Over time this historic human activity has generated 
significant and permanent changes, not only to the forest vegetation, but also to the 
landscape and the soil. Often still visible in the form of characteristic microtopography, 
these traces are sometimes the subject of archaeological research. Past human activity has 
also sometimes discreetly changed the structure deeper in the soil profile, changes which can
detected by specific soil analysis. Using examples mainly from the Vosges forest, this paper 
offers some new methodological approaches to better understanding the forest history and 
the evolution of forest soils.

Mots Clefs : Forêt, Archéo-pédologie, Histoire environnementale, Vosges, France. 
Key Words : Forest, Archaeo-pedology, Environment history, Vosges, France

Introduction

Marquée  par  de  nombreuses  traces  d'occupations  humaines  anciennes,  la  forêt  vosgienne
n'apparaît finalement plus si naturelle à qui sait la regarder de près. 
Depuis l’origine, l’histoire des forêts est liée à celle de l’homme au travers de nombreuses activités 
d’abord peu influentes sur les sols comme la chasse ou la cueillette, puis du besoin croissant en 
matières premières pour la construction et l’énergie voire en espaces agricoles1. Les phases 
d’implantations humaines qui ont ponctué leur évolution ont généré un remaniement important, non 
seulement de la couverture végétale, mais aussi du sol sous la forme de micro-reliefs encore bien 
visibles en surface, longtemps même après la reconquête de la forêt jusqu’à sa structure intime en 
profondeur2. De l’ouverture de clairières agricoles aux travaux forestiers comme le charbonnage et 
l'exploitation du bois, les occasions de perturbation des sols forestiers ont été nombreuses au cours du 
temps (placettes d’exploitations, zones de passage). Dans un autre domaine, on mentionnera les 
séquelles infligées aux forêts de l’est de la France par la Grande Guerre comme les tranchées, postes 
d’artillerie, cantonnements ou axes de communication militaires, voire les bois mitraillés et les 
pollutions aux métaux lourds3. Enfin, il ne faut pas oublier que la forêt a aussi été une zone de refuge 
voire un espace de liberté pour les populations marginalisées, où semi-nomades et saisonniers, migrant
du village au bois, logeant  dans des huttes ou des baraques précaires4.
1 DIETRICH 2007
2 LANGOHR, BEERNAERT 1981 ;  LANGOHR 1984 
3 BAUSINGER, BONNAIRE 2010
4 HUSSON 1991



Mais tous ces stigmates, plus ou moins pérennes de l’intimité des sols forestiers, peuvent sembler 
encore difficiles à diagnostiquer faute d’études archéo-pédologiques systématiques en milieu boisé. 

Le massif forestier vosgien :

Le massif vosgien culminant à 1424 m, est sujet à un climat océanique à tendance continentale, 
(humide et froid). Les précipitations varient entre 900 à 2300 mm/an en fonction de l’altitude et de la 
latitude et le sol est fréquemment couvert de neige entre octobre et mai au dessus de 800 m d’altitude5.

Issu d’une histoire géologique longue et chaotique (soulèvement à l’époque Tertiaire d’un bâti 
hercynien arasé et remodelage glaciaire au cours du Quaternaire6), le Massif des Vosges oppose une 
moitié Nord et Est gréseuse à une partie Sud et Ouest cristalline ou volcano-sédimentaire. Les sols sur 
grès, drainant et faiblement saturés sont en général pauvres. Les sols les plus acides se rencontrent 
dans les secteurs les plus froids et pluvieux, au niveau des substrats les plus pauvres, là où les résineux
dominent largement la couverture forestière7. Le massif vosgien, moyenne montagne la plus peuplée 
de France, est recouvert à  60 % de sa superficie par un ensemble boisé dominé par la hêtraies-
sapinière et la pessière8 (fig.1). 

Le toponyme allemand « Wald » souvent rencontré à l’est et au nord du massif des Vosges, signifie
à la fois le massif topographique, le massif ancien et le massif forestier, c’est à dire la montagne boisée
où se sont, depuis longtemps, développées des activités sylvicoles et paysannes9. Comme dans d’autres
massifs de moyenne montagne boisée, les lisières forestières ont fluctué au gré des contraintes 
économiques et politiques de l’histoire. Pour n’en prendre que la phase la plus récente, dans les 
Vosges, la surface forestière a fortement augmenté depuis le milieu du XIXe s. suite à une forte déprise
agricole, bien connue maintenant dans toutes les zones montagnardes françaises10. Notons aussi des 
changements considérables dans l’aspect des forêts vosgiennes, par l’introduction massive, dès le 
XIXe s., mais surtout au cours du XXe s. de l’Epicea, produisant un bois de grande qualité 
technologique malgré sa croissance rapide11.

Impact humain ancien au sein des les sols forestiers

La clairière anthropique

Parmi les activités humaines qui ont laissée leur empreinte sur la forêt, la clairière constitue un 
mode d’occupation de l’espace spécifique aux milieux boisés, dont la forêt vosgienne est l’archétype 
séculaire français. Des travaux récents y ont mis en évidence des traces de défrichement des sols dès 
l’Age du Bronze, voire le Néolithique12, puis l’Age du Fer13, souvent accompagnées de traces 
d’érosion sur les versants14. Une seconde grande phase de défrichement, historique, se développe aux 
VIIe-VIIIe s., à l’époque de la fondation des grandes abbayes (Saint-Dié, Munster, Murbach Mont 
Sainte-Odile…). Versant lorrain, l’apogée de la conquête de l’espace boisé vosgien est une réponse des
Ducs de Lorraine à l’essor démographique du XVIe s. S’en suit toute une organisation pratique et 
très arbitrée de l’espace qui met en place des zones de culture, de prairie et de parcours en milieu boisé
autour de la cense, au cœur la forêt15. En Alsace la forêt progresse après la Guerre de 30 ans. Cette 
phase est suivie par la dernière grande phase de défrichement du XVIIIe s. Enfin, la reconquête 

5 WAHL 2007
6 LEXA-CHOMARD, PAUTROT 2006 ; LEROUX 2007 ; VON ELLER 1976 ; VOGT 1992
7 HUSSON, ROCHEL 2009
8 HUSSON, ROCHEL 2009
9 LABRUE 2009
10 VALLAURI, GREL 2012
11 HUSSON, ROCHEL 2009
12 GOEPP 2007
13 GEBHARDT, BRONNER 2010 a, b ; GEBHARDT, GEORGES-LEROY 2009 ; GUILLET, 1972 ; KALIS, 
KNAPP 2006
14 GEBHARDT, OCCHIETTI 2014
15 GARNIER 2004



forestière sous forme de friche hirsute ou de plantation organisée des espaces cultivés abandonnés16  
laisse encore visible et reconnaissable jusqu’à aujourd’hui, les anciens parcellaires (billons, terrasses, 
pierriers, voire habitats conservés).

Les modes de déboisement sont nombreux. Le premier but étant de se débarrasser de la végétation,
on pourra faire appel à l’abattage pour récupérer le bois de feu ou d’œuvre, à l’essartage (brûlis de 
végétation basse de reconquête), éventuellement associé au parcage d’animaux dans des enclos pour 
dessoucher (avec les cochons) et amender. Ces transformations de la végétation vont également 
impliquer des modifications de la pédogenèse et la perturbation superficielle des sols. Lors d’une 
expérimentation menée au village médiéval de Lann Gouh en Melrand (Morbihan), deux ‘porcs de 
Bayeux’ ont été parqués dans une zone de taillis clairsemés. Après deux semaines, les racines étaient à 
l’air. Un horizon colluvionné est apparu en aval de la parcelle soulignant sans équivoque le rôle érosif 
du sur-pâturage porcin sur un sol boisé17. 

L’essartage est la méthode de défrichement par le feu par excellence. Ne nécessitant que peu 
d’outils mécaniques, elle consiste à brûler les résidus de bois préalablement séchés et empilés sur les 
souches18. Cette technique peut laisser de gros fragments de bois carbonisés dans le sol, et engendrer 
une rubéfaction locale. Par contre, un feu accidentel ou d’entretien courant des broussailles (dans les 
clairières par exemple), n’affecte que rapidement la végétation basse (herbes, buissons) et ne produit 
en général que des cendres et des micro-charbons vite dispersés par les pluies ou enfouis par la faune 
du sol dans nos régions. Ainsi, les brûlis pour entretenir les pâturages (supprimer les ligneux 
buissonnants) et améliorer la qualité du fourrage19 ont sans doute peu impacté les horizons profonds 
des sols.

Un exemple d’arrachage d’arbres, volontaire et systématique daté du XVIIIe s., a été mis en 
évidence sur le massif du Rossberg20. Ce déboisement, qui fait suite à un abandon des chaumes21, après
la Guerre de 30 ans, a produit de nombreux micro-reliefs encore visibles aujourd’hui et a modifié le 
sol en profondeur au niveau des souches arrachées (fig.2, A/B/C). Cette phase de réouverture de 
l’espace a occasionné, à proximité du site, une production secondaire opportuniste de charbon de bois 
(bien visible sur le LIDAR), dont certains gros éléments sont restés piégés dans les creux laissés par 
les arbres déracinés. L’un deux à pu être daté du XVIIIe s. Cette datation, en limite de la précision de 
la méthode du 14C, reste cohérente avec les données fournies par l’analyse des anciennes cartes de 
1722 et 1785 du secteur. Mais contrairement aux chablis22, la forme des microreliefs montre que les 
arbres du Rossberg sont systématiquement orientés vers le bas de la pente, quel que soit l’orientation 
du versant, ce qui permet de privilégier l’hypothèse d’un arrachage anthropique. Par ailleurs, 
l’abattage d’arbre peut impacter très ponctuellement le sol par un tassement superficiel et 
l’enfoncement de branches jusqu’à plus d’un mètre de profondeur (fig.2, D/E). Enfin, il est intéressant 
de noter que, dans les Vosges lorraines, ce sont les hagis23 qui ont été les plus affectés par la tempête 
Lothar et ont produit le plus de chablis24.

L’un  des  trop  rares  sondages  diagnostics  préventifs  opéré  en  milieu boisé  sur  une  ancienne
moraine du Bas-Beillard (88) a permis l’observation pédologique d’un sol fossilisé à l’aplomb d’un
beurheu25. L’importante épaisseur (une quarantaine de centimètres) de l’horizon organique supérieur
du profil est attribuée à un sol façonné par l’homme, sans doute labouré au cours d’une occupation

16 HUSSON 1999
17 GEBHARDT 2007a ; GEBHARDT, BRONNER 2010b
18 SIGAUT 1975
19 HUSSON, ROCHEL 2009
20 GOEPP, THINON 2007 ; SCHWARTZ, BATTMANN 2009
21 Pelouses d’altitude caractérisées par l'existence de vastes espaces pastoraux d’origine anthropique. GOEPP 
2007
22 Arbres déracinés sous l'action de différents agents naturels sans intervention de l'homme. Petit Larousse, 
1998 ; http://www6.nancy.inra.fr/lef/Observatoire-du-LEF/Outils/Lexique, consulté le 9 décembre 2014
23 Terme vosgien désignant d’anciennes parcelles cultivées, reboisées en épicéas après la dernière guerre.
24 ROCHEL 2009
25 Amoncellement de pierres et de blocs de granit, délimitant les anciennes parcelles agricoles dans les Vosges.



censitaire des XVe/XVIIIe siècles26 (fig.3a). 
Un dernier exemple de l’importance de l’étude des sols pour la compréhension de l’histoire des 

forêts est donné par le Hexenberg (Leutenheim, 67). En l’absence de recouvrement sédimentaire par 
des processus géomorphologiques latéraux, les analyses pédo-sédimentaires ont permis d’affirmer que 
l’enfouissement à plusieurs dizaines de centimètres d’un site protohistorique était dû à une forte 
activité biologique, fourmis et vers de terre27, entre autres, peut-être favorisée par la présence régulière
de bétail (pacage et/ou vain pâturage ?) après l’abandon et la reconquête forestière du site.

La forêt productrice de bois

Mais la forêt c’est aussi l’exploitation de matériaux, comme la pierre et surtout le bois sous 
différentes formes, selon le besoin pour la construction, le chauffage (affouage, ramassage) ou 
l’industrie (forges, verre). 

La fabrication de charbon de bois a laissé dans nos sols forestiers de nombreux stigmates bien 
visibles mais peu étudiés car souvent trop récents pour l’archéologue28. Pourtant, l’activité de 
charbonnage, laisse plus de traces que l’on ne pense dans les sols. La régularité de l’implantation des 
charbonnières révélée par la récente technique du LIDAR (fig.4) appliquée à la Rouge Montagne 
(Rougemont-le-Château, 90) montre une exploitation des versants importante et systématisée. Pour 
préparer la plate forme et la meule, le sol autour de la charbonnière doit être perturbé, voire décapé, 
minéralisé par des expositions répétées au soleil, appauvri par l’exportation intensive de la matière 
organique constituant l’humus29. L’étude pédologique très ponctuelle de l’impact des activités de 
charbonnage de l’Ecomusée de Haute Alsace sur le sol forestier alluvial de l’Ill, a permis de mieux 
comprendre le procédé de mise en place du chantier, si essentiel pour la réussite de la carbonisation en 
milieu réducteur30. La surface de travail doit être horizontale, débarrassée des feuilles et de son horizon
organique. Les racines sont extraites à l’aide d’un outil (bêche, houe). Ces modifications profondes de 
la structure du sol explique la faible recolonisation de la végétation sur les anciennes aires de 
charbonnage et facilite leur réutilisation. L’observation microscopique du sédiment sous la meule à 
révélé une importante perturbation des horizons pédologiques supérieurs, peu rubéfiés, et des traits 
microscopiques d’une grande similitude avec ceux liés à la préparation d’un champ cultivé. 
 

L’extraction ancienne du bois a, elle aussi, localement fortement perturbé les sols. Le 
promeneur averti fréquentant la montagne boisée vosgienne s’étonnera du grand nombre de chemins 
creux, tous plus ou moins orientés parallèlement à la pente. Ces courrues31, convergeant vers des quais
de chargements situés en bordure de larges pistes forestières, sont en général attribuées à une 
technique typique de la région liée au débardage du bois ou au transport de pierres sur les pentes du 
massif : le schlittage. Loin des ‘Images d’Epinal’ montrant le schlitteur suant devant le danger pour 
ralentir une charge excessive32, l’emploi des chemins de rondins était réservé aux passages peu 
pentus33 ou trop rocailleux34 qui risquaient d’user les patins35.  En effet, dans la majorité des cas, le 
schlitteur évolue sur une courte distance, sur un sol très ameubli et débarrassé de tous cailloux ou 
racines36, afin de pouvoir enfoncer ses pieds dans le sol pour bien freiner sa cargaison. L’utilisation 
régulière empêchant leur re-végétalisation, les chemins de vidange les plus pentus vont se creuser et, à 
la moindre pluie, devenir des couloirs drainage favorisant l’érosion37.

26 JUDE, GEBHARDT 2010
27 SCHWARTZ, GEBHARDT 2011
28 DEVEVEY 2001
29 CATTEAU, NORMAND 2010
30 GEBHARDT 2007a,b ; GEBHARDT BRONNER 2010b
31 Terme vosgien désignant les chemins de vidange du bois convergeant vers les pistes forestières.
32 MICHIEL, SCHULER 1998
33 PARMENTIER, 2007, peinture p.121
34 MICHIEL, SCHULER 1998 dessins p.17-20
35 WEIRICH 1998
36 TROESTLER, 2005 ; photo p.62 ; KEIFLIN 1998, photo p.58
37 GEBHARDT 2007a GEBHARDT BONNER 2010b



Plus généralement, à l’instar de l’exploitation du bois, toutes les activités humaines vont se 
structurer en une cadastration et un réseau viaire plus ou moins organisé et pérenne suivant sa fonction
(parcourir, traverser, exploiter) et les habitudes de l’époque. Sur la longue durée, le compactage des 
sols par le passage des animaux, charrettes38 voire plus récemment des engins forestiers génère, en 
terrain plat, des micro-gley humides qui engendrent un rapide changement de végétation : disparition 
des herbacées forestières et prolifération de plantes de milieu humide favorisées par la stagnation 
d’eau sur un sol compacté39.

Rôle de la forêt : la forêt préserve les traces d’activité anciennes ?

Les prospections archéologiques systématiques menées dans le massif au nord du Donon depuis 
la dernière décennie du XXe s.40 montre que si la forêt a pu préserver les traces d’occupation 
anthropiques anciennes, c’est à cause d’un impact sur le sol jusqu’ici relativement faible des 
méthodes traditionnelles d’exploitation forestière. 

En effet dans les forêts domaniales des Vosges du Nord, héritières de grands domaines forestiers 
médiévaux et modernes, le couvert boisé a permis la préservation sur des milliers d'hectares de 
polissoirs préhistoriques, d'enceintes protohistoriques, d'une partie des structures agraires en pierres, 
des ruines des bâtiments d'habitations, des lieux de cultes et des zones funéraires du Haut-Empire 
mais aussi de villages médiévaux disparus. De la fin du Ier s. av. J.-C. jusqu'au dernier tiers du IIIe s. 
ap. J.-C., les croupes gréseuses d'altitudes inférieures à 600m ont été largement défrichées, colonisées
et exploitées par les paysans gallo-romains41. L'occupation postérieure est plus discrète : quelques 
villages médiévaux mais aussi les nombreux vestiges des activités verrières qui ont fait la renommée 
de ce secteur au Moyen Age et à l'époque moderne, et dont le musée de la verrerie de Meisenthal (57)
est le dernier témoin. Les plates-formes, les terrasses, les pierriers, les murets effondrés, les anciennes
carrières, les ruines des bâtiments et les fragments de sculptures couverts de mousses rompent 
actuellement la monotonie des sous-bois. Sans aucune fouille, avec de simples relevés des vestiges 
visibles, il est possible de restituer une partie de la campagne gallo-romaine des anciennes cités des 
Médiomatriques et des Triboques42, de comprendre l'organisation d'un village médiéval43 ou d'une 
verrerie forestière médiévale44.

Mais depuis cinquante ans, avec la montée progressive de la mécanisation lourde induite par
l'exploitation forestière moderne, de la construction de nouvelles voies de communication ouest/est
(Autoroute,  LGV),   des  nouvelles  fréquentations humaines pérennes de loisirs  (Centerparcs),  ces
traces  sont  en  phase  de  destruction dans  les  secteurs  les  plus  exposés.  En effet,  du  fait  de leur
enfouissement faible, voire absent, ces vestiges humains sont vulnérables aux passages des engins
forestiers, aux terrassements et aux aménagements touristiques de tout genre. Ce n'est que depuis
2008, que progressivement, les projets de terrassements font l'objet de prescriptions archéologiques
de  la  part  des  Service  régionaux  de  l'archéologie45.  Les  évaluations  pédestres46 permettent
d'enregistrer  les  vestiges  à  minima avant  destruction mais n'entraînent  que rarement des  fouilles
(fig.3b). Si la pratique de ces sauvetages tend à s'étendre dans le secteur nord du massif, elle n’est
toujours pas systématique sur le reste du massif.  Les études pédologiques ou géomorphologiques
pourtant  essentielles  à  la  compréhension  de ces  vestiges  restent  quand à  elle  quasi  absentes  par
manque de moyens.

Quelques exemples de méthodes appliquées à l’étude de l’histoire des forêts vosgiennes.

38 GEBHARDT, LANGOHR, 2015
39 LANGOHR 2010
40 HECKENBENNER, MEYER 2004, GEORGES-LEROY, HECKENBENNER 2004
41 MEYER, NÜSSLEIN 2014
42 FAVORY 2011
43 MEYER 2004
44 MEYER 2011 ; HOUPERT, MEYER 2012
45 MISCHLER, 2010 ; GOUBET, MEYER 2008
46 ABERT, RIETH 2008 ; MEYER 2014



Nous avons vu, par les quelques exemples cités plus haut, que les sols des forêts actuelles peuvent
être  perturbés  par  les  nombreuses  activités  humaines  anciennes  plus  ou  moins  pérennes.  Plus
généralement, les constituants des sols enregistrent l’histoire des écosystèmes à une échelle très locale,
mais facile à spatialiser, et que l’on peut déchiffrer avec des méthodes variées47.

La micromorphologie des sols qui permet l’observation fine de caractéristiques spécifiques au 
fonctionnement de différents types de sols repère et identifie des indices de quelques dizaines de 
microns qui seront mis en relation avec l’évolution des sols et leurs perturbations naturelles ou 
anthropiques. Ces indices sont par exemple des indices de perturbation profonde ou de simple mise à 
nu superficielle du sol, des phytolithes, des fragments de poterie, ou des micro-charbons qui mettent 
en évidence des phases anciennes de défrichement, d’exploitation ou d’érosion48. Ainsi, dans les 
Vosges, à Varrinchâtel (Saint-Benoît-la-Chipotte, 88), l’étude micromorphologique d’un sol scellé sous
l’enceinte secondaire d’un habitat fortifié celtique dominant la haute vallée de la Mortagne, fait 
apparaître une nette érosion du sol, liée aux dégradations forestières occasionnées par l’occupation du 
site au cours de l’Age du Fer49(fig.5a). 

Afin de déterminer le potentiel géo-archéologique de la vallée de la Mortagne, des prospections 
pédestres ont été effectuées sur les versants et dans le lit de la rivière50. Ces investigations ont permis 
d’appréhender plusieurs indicateurs relatifs aux dynamiques environnementales influencées par des 
forçages anthropiques. Ainsi, sur les versants, en contrebas des crêtes tabulaires, de nombreux 
microreliefs de types fronts de taille et fosses d’extraction, chemins creux ou encore terrasses de 
cultures sont autant d’indices qui permettent d’attester de l’influence de l’homme sur son milieu. Ces 
accidents remarquables dans la topographie dévoilent également les différentes fonctions de cet 
environnement vosgien dont les ressources en matières premières (eau, pierres, minerais, bois) ont été 
exploitées selon les besoins des populations riveraines au cours du temps. En complément de ces 
investigations, des sondages réguliers réalisés à la tarière dans le fond de vallée ont permis d’identifier
plusieurs séquences sédimentaires (alternances d’alluvions sableuses charriées par la Mortagne et de 
colluvions issues des pentes et de dépôts organiques tourbeux) mettant en évidence l’influence de 
l’Homme sur le couvert forestier de la vallée.
Ces différents éléments ont permis de poser les premiers fondements d’une histoire de l’évolution 
paysagère de la vallée aux trois périodes clés que sont l’Age du Fer, le XVIIIe s. et l’époque actuelle 
(fig.5b). Des recherches complémentaires (datations, relevés LIDAR, …) permettraient d’affiner ces 
premiers résultats et de les comparer avec d’autres sites régionaux.

Enfin, de nouvelles approches peuvent venir compléter les observations de terrain et les études 
pédo-sédimentaires classiques. La pédo-anthacologie, par exemple, qui étudie les micro-charbons de 
bois piégés dans les sols et dont la présence peut témoigner non seulement d’incendies naturels ou 
allumés par les hommes pour gagner de l’espace sur les forêts, mais également des activités artisanales
forestières51.  Parmi les constituants du sol, la matière organique ou certaines de ses fractions 
spécifiques peuvent également constituer de bonnes archives témoignant de la végétation du passé à 
condition de tenir compte des phénomènes de redistribution et de renouvellement de cette dernière52. 
Pour étudier cette matière organique, les méthodes de la chimie organique permettent de repérer un 
certain nombre de biomarqueurs à l’échelle moléculaire. Plus récemment, la spectroscopie proche 
infrarouge (SPIR) qui fournit une image globale ou une « signature » de la matière organique53 a 
permis de reconstituer des trajectoires de changements de végétation et en particulier des phases de 

47 GEBHARDT, GEORGES-LEROY 2009
48 GEBHARDT 2000 ; GEBHARDT, OCHIETTI 2014 ; GEORGES-LEROY, BOCK 2010 ; GEBHARDT, 
BRONNER 2010a ; GEBHARDT 2009 ; GEBHARDT, GEORGES-LEROY, 2009
49 GEHARDT, BRONNER, 2010a ; GEBHARDT, GEORGES-LEROY 2009
50 CAMPANER 2009
51 GOEPP 2007 ; ROBIN, NELLE 2010
52 SCHWARTZ 2012
53 PALMBORG, NORDGREN 1996 ; ERTLEN, SCHWARTZ 2010



défrichement ou de reconquête forestière54. Appliquées aux sols vosgiens55, ces études témoignent de 
la grande variabilité d’un paysage boisé emblématique qui n’a cessé d’évoluer au cours du temps en 
subissant localement de fortes pressions anthropiques dès l’Age du Bronze (1500 av. J.-C.). Il est en 
particulier remarquable, qu’appliquées aux chaumes du Falimont, les trois approches de la pédo-
anthracologie, de la spectroscopie proche-infrarouge et de la biogéochimie moléculaire aboutissent à 
des conclusions très proches. Appliquées à trois types d’archives naturelles différentes (charbons de 
bois, matière organique totale du sol, molécules individuelles), elles témoignent de l’ancien passé 
forestier qui a précédé l’existence des chaumes dites ‘primaires’56.

Entre Nature et Culture : vers une pédo-archéologie des sols forestiers 

Pour conclure, nous voyons donc qu’en plus de l’apport de connaissances archéologiques 
nouvelles sur un milieu encore peu étudié, l’approche pédo-archéologique des sols en milieu boisé 
apparait primordiale et essentielle pour connaître le rôle majeur des activités anciennes de l’homme 
sur les écosystèmes forestiers57. Souvent considéré comme immuable, contrairement aux zones rurales 
et urbaines, fortement perturbées par l’homme moderne (agriculture, aménagement du territoire), le 
milieu forestier n'en est pas moins évolutif, changeant en fonction des étapes de successions de 
végétation et/ou des modes d’utilisation. Contrairement aux zones agricoles, les milieux forestiers sont
généralement considérés comme protecteurs des anciennes traces d’activités humaines. Alors que 
même les partisans les plus engagés dans la bataille de la naturalité des forêts admettent que les 
écosystèmes forestiers européens les mieux préservés ont intégré des héritages anthropiques58, la 
connaissance de l’impact des activités humaines anciennes dans les sols forestiers a pleinement son 
rôle à jouer dans le débat d’actualité sur la naturalité des forêts anciennes et leur gestion59. 

Pour l’heure, les témoignages permettant de reconstituer les trajectoires temporelles de ces 
systèmes y sont encore relativement bien préservés, contrairement aux zones agricoles utilisées de 
façon intensive. L’arrivée de méthodes d’exploitation de plus en plus lourdement mécanisées risque 
fort de détruire une partie de ce potentiel essentiel pour appréhender l’histoire environnementale des 
milieux forestiers. La prise en considération plus systématique de ces archives du sol n’en devient que 
plus urgente.
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Légendes des figures 

Fig 1 : Carte de localisation des sites dans le massif forestier vosgien (d’après un fonds de carte de 
l’Inventaire National Forestier, campagne 2006-2010, GRECO D, Vosges,
 http://inventaire-forestier.ign.fr/spip/IMG/pdf/GRECO_D.pdf)



Fig 2 : Traces de déboisement.
Conséquences d'une phase de défrichement du XVIIIe s. sur le Rossberg (68). A : aspects des 

microtopographies, avec zone amont déprimée en forme de croissant (Cr)  et bourrelet aval (Bo) ; B : 
modifications de l'organisation pédologique, avec redressement des horizons ; C : explication 
théorique schématisé du phénomène.

Impact ancien d’une branche de hêtre qui, lors de la chute de l’arbre, s’est brisée avant de 
s’enfoncer dans un sol loessique en Forêt de Soignes (Belgique). La structure est formée par l’impact 
d’un bout fracturé de la branche qui, en se fichant dans le sol, a localement fortement  compressé le 
sédiment favorisant la stagnation d’eau à la base (E). Le compactage est illustré ici par un liseré de fer 
associé à une zone plus claire appauvrie en fer. Comme nous le voyons sur l’exemple actuel (D), la 
branche peut-être plus ou moins inclinée. Ce processus s’observe également lors de la chute de 
certains chablis (arbres déracinés naturellement) (© R. Langohr – ASDIS, Association de Diffusion 
des Sciences).
 
Fig3 Exemples de diagnostics en milieux forestiers

Lors des sondages archéologiques préalables à l’agrandissement de la carrière du Pré J’espère 
(Bas-Beillard, Vosges), un ancien parcellaire censitaire non daté à été retrouvé au cœur de la forêt du 
Pont Mansuy (a1). Le site est caratérisé par une série de talus linéaires d’épierrement, d’un ancien 
chemin et de caves résiduelles. La coupe pédo-sédimentaire effectuée sous le talus de pierre (a2), 
présente une séquence fossilisée de type brunisol60, avec en dessous de la litière (OL) partiellement 
enfouie sous le muret, un horizon organique (A), un  horizon structural organo-minéral plus clair (S) et
le substrat morainique altéré (M) à la base. A gauche, s’appuyant contre le talus de pierres, le sol non 
fossilisé, révèle un niveau très épais (LA) reposant directement sur le substrat (M). Beaucoup trop 
épais (une quarantaine de centimètres)  pour être attribué à une séquence pédologique naturelle, 
l’horizon organique (LA) peut être attribué à un anthroposol61, c'est-à-dire un sol façonné par 
l’homme. (© A. Gebhardt, INRAP).   

Exemple d’évaluation archéologique à la pelle mécanique de structures fossilisées par la forêt 
de Niderhoff (57) lors des sondages préalables à l’aménagement d’un projet 2013 de « maisons dans 
les arbres » au  CenterParc du Domaines des Trois Forêts». Seules les parties destinées à être 
terrassées (futures voiries, réseaux, emplacements des maisons dans les arbres - en fait des 
constructions sur plot béton, b1) ont fait l’objet de sondages (b2). Les aménagements anthropiques 
anciens (talus, place de charbonniers sur cet exemple) ont été relevés de part et d’autre des futurs 
travaux, mais n’ont pas pu être fouillés. 1. Emprise évaluée, 2. Sondage archéologique mécanique, 3. 
Ancienne place de charbonnier, 4. Talus fossile lié à une ancienne mise en culture des terrains (© N. 
Meyer, INRAP).

Fig. 4 : Image LIDAR de la Rouge Montagne (au nord de Rougemont-le-Château, 90), sur le versant 
sud des Vosges, qui montre l'implantation de dizaines de places de charbonnier dont la répartition 
systématique atteste d’une exploitation du versant dans sa totalité à ce moment là. La régularité de 
l’implantation des charbonnières montre que celles-ci sont toutes contemporaines (©  infogeo68.fr)
      
Fig.5 Vallée de la Haute Mortagne

 L’analyse micromorphologique d’une séquence pédo-sédimentaire enfouie sous l’enceinte 
secondaire du site de hauteur de «Varrinchâtel», dominant la haute vallée de la Mortagne à Saint-
Benoît-la-Chipotte (88), datée du Ve s. av. J.-C. et entaillée par une petite carrière moderne 
abandonnée (a1), a permis de mettre en évidence une dégradation forestière protohistorique de ce 
massif actuellement boisé : le sol postglaciaire en formation sous le couvert forestier originel (il y 
environ 10 000 ans) a produit des accumulations limpides d’argile orangée jusqu’à l’arrivée d’une 
perturbation humaine du secteur il y a environ 2500 ans (déforestation et érosion des sols). Les argiles 
limpides (ARL) sont remaniées (a2, lumière naturelle, a3, lumière polarisée) et la mise à nu du sol a 
produit des revêtements brun-foncé grossiers et poussiéreux (a4, AP). Le paléosol, riche en charbons 

60 BAIZE, 1992
61 BAIZE, 1992



de bois (a5), indice de brûlis, est ensuite fossilisé sous le rempart à l’Age du Fer il y a environ 2000 
ans. (© A. Gebhardt).          
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